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La réaction de l’Union européenne en cas de catastrophes ne se limite pas à l’aide humani-
taire, mais elle se traduit aussi par la fourniture de moyens de protection civile. La pro-
tection civile est en mesure d’apporter une aide matérielle spécialisée et rapide dans des 
domaines clés au cours des premières phases qui suivent une catastrophe. L’assistance peut 
notamment inclure des équipes de recherche et de sauvetage, des équipes médicales, des 
unités d’épuration d’eau et des abris. 

Lorsqu’une catastrophe majeure survient en Europe ou ailleurs dans le monde, l’UE dispose 
d’un mécanisme de coordination de la protection civile; 31 pays y participent, y compris l’en-
semble des États membres de l’UE. Ils mettent en commun leurs ressources, qui peuvent être 
mises à la disposition des pays frappés par un désastre. Le mécanisme de protection civile 
est mis en œuvre par le Centre de Coordination et d’Information (MIC) qui fait partie d’ECHO 
depuis début 2010. C’est à cette date que Mme Kristalina Georgieva, alors nommée au nou-
veau poste de Commissaire européenne chargée de la Coopération internationale, de l’Aide 
humanitaire et de la Réaction aux Crises, a réuni ces deux outils et ainsi renforcé la cohérence 
des opérations de réaction aux catastrophes.

Mme Georgieva s’est notamment fi xé pour priorité de créer un Centre européen de Réac-
tion d’Urgence, basée sur le MIC et la cellule de crise à ECHO. Le nouveau centre améliorera 
encore davantage les capacités de réaction aux catastrophes de l’UE. 

Les opérations de secours d’urgence traitent les besoins immédiats des communautés frap-
pées par une catastrophe, mais il est aussi impératif de trouver des solutions à plus long 
terme afi n d’éviter de futures catastrophes. Cette approche est dénommée «Liens entre 
l’aide d’urgence, la réhabilitation et le développement (LRRD)». Idéalement, les étapes 
sont les suivantes: 
1. sauver des vies,
2. rétablir l’autonomie des victimes et
3.  améliorer le niveau de vie global (par le développement économique) en vue de réduire 

l’impact de futures crises.
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Il n’y a pas de mission plus 
importante que celle de secourir 
les victimes de catastrophes. 
Je me suis engagée à ce que l’aide 
que nous fournissons pour sauver 
des vies et alléger les souff rances 
soit la plus effi  cace possible.

Kristalina Georgieva, 

Commissaire européenne, 
chargée de la Coopération internationale, de 
l’Aide humanitaire et de la Réaction aux crises

Le mandat humanitaire de la Commission 
européenne est de : 

• sauver et préserver des vies dans les situations d’urgence et de posturgence immédiate et 
à l’occasion de catastrophes naturelles ou provoquées de la main de l’homme;

• apporter l’assistance et le secours nécessaires aux populations aff ectées par des crises plus 
durables telles que des guerres civiles;

• contribuer au fi nancement de l’acheminement de l’aide en travaillant de façon à garantir 
que l’aide soit accessible à ceux à qui elle est destinée;

• aider les réfugiés ou les populations déplacées là où elles ont trouvé asile et les aider à se 
réinstaller dans leur pays d’origine;

• développer les travaux de réhabilitation et de reconstruction afi n d’aider les victimes à 
regagner un niveau minimum d’autosuffi  sance en tenant compte des objectifs de dévelop-
pement à long terme, le cas échéant;

• garantir une préparation préalable aux risques de catastrophes naturelles, en particulier 
en utilisant un système d’alerte rapide et en fi nançant des projets de prévention des 
catastrophes dans les régions à haut risque.

Pour plus d’informations:

tél.: (+32 2) 295 44 00
e-mail: echo-info@ec.europa.eu
site web: http://ec.europa.eu/echo

Site web de la Commissaire Kristalina Georgieva : 
http://ec.europa.eu/commission_2010-2014/georgieva
Blog de la Commissaire Georgieva: http://blogs.ec.europa.eu/georgieva

Photo credits:

 (couverture) ECHO/Martin Karimi, (1)(2) ECHO/Thorsten Muench, (3) ECHO, (4) ICE-SAR , (5) EU4

5

KR-32-12-044-FR-C
ISBN-13: 978-92-79-23088-2

C
opyright: ©

 European U
nion, 2012



Principes humanitaires

Humanité – Toute personne doit être traitée humainement en toutes circonstances, une 
attention particulière devant être accordée aux personnes les plus vulnérables. La dignité 
de toutes les victimes doit être respectée et protégée.
Impartialité – L’aide humanitaire doit être fournie sur la seule base des besoins, sans 
discrimination entre les populations touchées ou au sein de celles-ci.
Indépendence – Les objectifs humanitaires ne poursuivent aucune fi nalité politique, 
économique, militaire ou autre : le seul objectif de l’aide humanitaire est le soulagement 
et la prévention des souff rances des victimes des crises humanitaires.
Neutralité – L’aide humanitaire ne doit pas favoriser l’une ou l’autre partie à un confl it 
armé ou à tout autre diff érend.

Réduction des risques de catastrophes et Réduction des risques de catastrophes et 
préparationpréparation

Au-delà des opérations de secours immédiats en réaction directe à une crise humanitaire, la 
Commission européenne met l’accent sur le rôle majeur de la réduction des risques de catas-
trophes et de la préparation aux catastrophes. 

La plupart des catastrophes naturelles sont impossibles à prévenir. Toutefois, leurs consé-
quences néfastes peuvent être réduites ou évitées, notamment par la mise en place de sys-
tèmes d’alerte précoce et de plans d’évacuation effi  caces, ou par une formation aux techniques 
de construction de bâtiments antisismiques, au contrôle de la qualité de l’eau (après les inon-
dations) et à la conduite à tenir en cas de choléra. Les pays en développement manquent 
souvent des ressources nécessaires pour limiter l’impact des catastrophes naturelles. En pré-
voyant dans son budget des mesures de préparation aux catastrophes, l’UE est au centre de 
l’eff ort mondial visant à renforcer la stratégie de réduction des risques de catastrophes et à 
aider les communautés les plus vulnérables dans les régions sujettes aux catastrophes.  

Les experts prennent en exemple le cas du Bangladesh, où de nombreux projets de réduction 
des risques de catastrophes, tels que des systèmes d’alerte précoce et la construction d’un 
plus grand nombre d’abris anticyclone, ont été mis en place ces dernières années. Résultat : le 
cyclone Sidr a fait environ 3 400 victimes en 2007, alors qu’un cyclone comparable survenu 
en 1991 avait tué plus de 138 000 personnes.

Se préparer aux catastrophes, c’est sauver des vies - mais cela permet aussi d’économiser de 
l’argent : un euro dépensé dans la préparation aux catastrophes permet d’économiser jusqu’à 
quatre euros dans les opérations de secours.

Relations avec les partenaires

Les opérations humanitaires fi nancées par la Commission européenne sont mises en œuvre 
par l’intermédiaire d’organisations partenaires : agences spécialisées des Nations unies, Croix-
Rouge et Croissant Rouge et organisations non gouvernementales (ONG).  La Commission et 
en particulier son service d’Aide humanitaire et de Protection civile (ECHO) a développé des 
relations de travail étroites avec ses partenaires, tant au niveau des questions politiques que 
des opérations humanitaires spécifi ques. 

ECHO dispose également d’un réseau permanent d’experts humanitaires sur le terrain, unique 
en son genre, qui est présent dans les diff érentes zones de crise partout dans le monde. Leur 
rôle consiste à évaluer les besoins humanitaires, à maintenir les liens avec les partenaires et 
autres acteurs sur le terrain et à contrôler la mise en œuvre des projets fi nancés par l’Union 
européenne.

Répondre aux besoins

L’aide humanitaire revêt de multiples formes en fonction de la nature de la crise. Elle comporte 
plusieurs volets. 

• Aide alimentaire. Celle-ci comprend par exemple des rations d’urgence pour les per-
sonnes déplacées lors d’un confl it ou des rations spécifi ques pour enfants sous-alimentés 
dans des zones touchées par la sécheresse. L’aide alimentaire de la Commission vise aussi 
à renforcer les moyens de subsistance dans les régions où règne l’insécurité alimentaire et 
à répondre aux problèmes de santé liés à l’alimentation. 

• Santé. Des soins de base sont prodigués aux victimes de crises. Une attention particu-
lière est portée aux personnes les plus vulnérables, comme les femmes enceintes et les 
enfants. Lors de séismes ou dans les zones de confl its, des équipes médicales d’urgence 
sont déployées pour soigner les blessés. En cas d’épidémies, les campagnes de vaccination 
sauvent de nombreuses vies.

• Abris. Des tentes et d’autres types d’abris sont fournis aux personnes dont les habitations 
ont été détruites lors d’un confl it ou en raison d’une catastrophe naturelle. 

• Eau et installations sanitaires. Très rapidement après une catastrophe, les populations 
doivent avoir accès à l’eau potable pour éviter la propagation de maladies. La fourniture 
d’installations sanitaires et d’hygiène répond au même objectif.

Face à la catastrophe

Lorsque les inondations ont commencé, Soudré Yampoutin a d’abord cru qu’elle était chanceuse. 
Personne n’avait été blessé. La maison familiale n’avait pas été détruite, contrairement à celle 
de nombreux voisins. Puis l’ampleur réelle de la catastrophe est apparue : toutes les terres 
agricoles étaient inondées et les récoltes perdues. Les moyens de subsistance de la famille de 
sept enfants avaient disparu en une nuit. 

Chaque année, des millions de personnes dans diff érentes régions du monde partagent le même 
sort que Soudré Yampoutin, ils se retrouvent sans nourriture, sans eau, sans abri ou sans assis-
tance médicale. 

Les causes des crises humanitaires sont multiples. Elles peuvent résulter de conditions cli-
matiques extrêmes (pluies abondantes, sécheresse, tempêtes ou fortes chutes de neige), d’un 
violent séisme ou d’une éruption volcanique. Elles sont aussi souvent la conséquence tragique 
de confl its menés par des factions belligérantes avides de s’emparer de terres ou de ressources 
rares, détruisant ainsi les moyens d’existence de populations démunies, forcées d’abandonner 
leur foyer pour survivre. Parfois, c’est une mauvaise gestion économique nationale qui plonge 
les plus vulnérables dans la misère et transforme la faim en famine. Qu’elles soient naturelles 
ou provoquées par l’homme, ces crises sont source de grandes souff rances humaines.

Réaction rapide

Il est impératif de mobiliser rapidement les ressources humaines et matérielles pour 
répondre aux besoins vitaux des victimes tout en préservant leur dignité. La communauté 
internationale a l’obligation morale de venir en aide aux populations les plus vulnérables 
lors de telles situations de crise. 

Dans le cas de Soundré Yampoutin et de ses voisins du village de Bouroum, l’aide huma-
nitaire de l’Union européenne (UE) a fait la diff érence. Elle leur a permis, à eux comme 
à d’autres communautés du Burkina Faso victimes d’inondations, de reprendre le cours 
de leurs vies. Maintenant il y a également un nouveau puits qui permet à Soudré et sa 
famille de cultiver leurs terres même pendant la saison sèche.

L’Union européenne est le plus grand donateur 
humanitaire au monde

Comme Soudré Yampoutin, des millions de personnes dans le monde ont bénéfi cié de l’assis-
tance humanitaire de l’UE. L’UE dans son ensemble – c’est-à-dire la Commission européenne 
et les États membres – est le principal donateur d’aide humanitaire dans le monde. En 2011, 
la Commission a alloué, à elle seule, plus de 1,1 milliard d’euros à l’aide humanitaire. Depuis 
1992, ECHO a fi nancé et coordonné des opérations humanitaires dans plus de 100 pays tiers. 
L’aide humanitaire fournie va directement aux populations en détresse, indépendamment de 
considérations de nationalité, de religion, de sexe, d’origine ethnique ou d’opinion politique. 
La mission consiste avant tout à sauver des vies et à soulager les souff rances des victimes. 
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